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magles'sofeellsdonta.c féetion ýest la'plus vantsgouse, famille ..... Quelques-uns espèrent que le Pape a placé à'
tant par la facilit'"des traùspàrts, que par colle de la vente tranger des capitaux dont le revenu suffira au service des
et h soa priku'ori cn obticet. pensions. iNlais ils no connaissent pas l'homme. Un des traits

Si le cultivateur comprenait bien sRbs intérêts, il y aurait du caractère du Pape est l'imprévoyance ; et il y a à parier
longtemps qu'il aurait_abandonné les vieux errements du cent contre un qu'il a souvent pensé à cette imporiante bo-
passé; de nos jours on ne verrait plus ces ventes si nom- sogne et qu'il partira pour l'autre monde sans avoir rien
breuses de grains, de léganes et de fourrages en nature, elles fait.
auraient été remplacées par celles des denrées animales. " Maintenaut les nouvelles du Vatican se résument dans
Qu'on suive donc la voie tracée par la situation actuelle et une alternative continue de recrudescences. et d'améliora-
bientôt l'on v5rra l'industrie agricole s'améliorer et l'aisance tions dans la santé du Pape ; mais la morale de la fable est
.împlacer la pauvreté, celle-ci: Le Pape va mal et il a quatre-vingt-deux ans.

Evidemment la feuille qui se permet ces plates insultesà

REVUE, DE LA SEMAINE l'égard de Pie IX, ne croit pas à la nouvelle qu'elle an-
nonce; mais pour elle comme pour tous les sectaires înul-

Tons nos lecteurs savent avec quelle ardeur les spolia- ter le Saint-Père, le clergé et tous les catholiques fidèles est

tears de l'Eglise à Rome désirent la mort du Souverain devenu un beFoin et l'on ne s'occupe du Pape que pour
Pontife. Pour eux cette mort serait le gage du succès ; avoir occasion de lui adresser les injures les plus révoltantes

dcevnt elle tous les obstacles qui s'opposent à leurs abomi- et à se livrer aux insinuations les plus abominables.

nations, disparaîtraient comme par enchantement. Aussi, Ces turpitudes ont encore un autre but que l'on voit per-
prenant à tout moment leurs désirE pour des réalités, ils pu- cer dans tous les écrits de la scete révolutionaire. Ou veut

blient à grands renforts de trompettes, les rapports les plus déneber de Pie IX la population qui lui est restée fidèle

n'nsoogers sur la s:nté do Pic IX, il leur est même arrivé en dépit .de toutes les promesses et de toutes les menaces.
pluFieurs fois d'unonoer sa mort. Les inpieg, dépourvus de tous sentiments g néreux, ne

Les feuilles révolutionnaires se livrent à ce jeu avec une peuvent comprendre qu'un homme puisse rester fidèle au

méchanceté vraiment diabolique. Voici un échantillon de la malheur s'il n'y est poussé par sO intérêt personnel, et ils

manière'dont ces rapports sont donnés: croict qu'en faisaut conualnac la mort prochaine de Pie IX

" C'est en vain, dit un journal dévoué à l'impiété, que ils détacheront de sa personno quelques.uns de ses plus fi-

les prélats de l'entourage du Pape s'efforcent de dissimuler dèlers partisans.
son état. La mort s'approche à grands pas. Il a quatre-vingt. .Quant à la vie du Sait-Père, elle est entre les mains de
deux ans et son córps tombe en dissolution. Je connsie quel.- Dieu. c'est lui qui en règle lo cours ; mais la protection

qu'un qui fréquente.la maison d'un des médecins du Pape dont il a couver. jusqu'ici cette précieuse vie, nous est un

la science et les soins nEsidis ne peuvent rien contre la mort gýigc d'epéraDce pour l'avenir. Quoiqu'il en soil, au momnc t

qui frappe inéxerablement à la. porte de la chambre du où l'on faisait eirculer c:s bruits rinistres le Saiut-Pèru etait

Pontife. On dit qu'il a les fièvres de la saison, ais on sait en parfiito sauté, célébrit lam sainte messe dans sa ehapellu
le contraire. Qu'on'ne s'étonne donc pas si un beau jour on privée en présence de coibreux visiteurs et accordait des
apprend que:le Papo a fermé les yeux pour jamais. audiences aix pieux pèlerins qui viennent à Romc présen-

" Toutes les intrigues de la redoutable Curie iboutissent ter leurs hommages au Père commun des fidèles.
au Vatic:n ; et l'on comprend que les gros bonnets de la - La Prusse est puissante, ses victoires en Danemaik,
grcte noire (le clergé) se préoccupent d'une éventualité fa- en Autriche et en France lui ont fdit connaître l'immenso
talc. force dont elle peut disposer, et sn cehancelier, le prince do

"Le Pape mort, les plus intelligents savent quels échecs Bismarck cn profite pour r(genter tous les Gouvernements
subira UNE IYSTITUTrON USÉE IT CInOULANTE sous le poids européens. Il o fait taire les nations vainuies, il commande
de ses fautes (! 1) en Italie, en Suisse, en lEpaiignc et en Holande, et il est en

, La société ayant déplacó sa bàoe à.m l'intérieur, ils pré- termes amicaux avec tous les autres Gouvernements euro-
voient le vide qui se fera autour du Vatican qui est, pour pótn].
ainsi dire, le dernier auieau de la chaînc reliant le présent UDe seule ennemie lui porte aujourd'hui ombrage et cette
au passé. L'autorité, qui autrefois venait d'un haut, vient enuenio c'est l'Egl1se catholique ; ruwsi dirige.t-il toutes
aujourd'hui des PInoFoNDEURS DN'r- EAs ( !) où les ses armes contre elle, et bientôt, croit il, la viotoire lui ap-
peuples s'agitent, et les princes n'out plus aucun intérêt , partiendre, car que peut rire la fi'oLbesse contre la force.à
maintenir une chose qui ne sert plus à rien. Yietorivux, duus les limites de 'cmpire prussien, c'est

Il y a mieux : les hommes politiques comprennent le du moins ce que pense le rainistre de Guillaume, il vent
péril de s'attacher à un cadavre, et déclarent leur iffian- I maintenantprittaquer l'Eglise dans les autres pays de l'Eu-
chissement complet du sacerdoce catholique, qui est devenu rope où le catholicinme lui fait ombrage. Pour le moment,
la lèpre du monde. 'est ii Belgique qu'il prend à partie. A ses yeux, ce der-

Comment remplacer linfluence du Pape? Tel est le nier.pays est un foyer do réaction puisque ce sont des mi-
problème qui b'agite duas les T uN•S RES du Vationn. Ce nistrcs catholiques qui ont le pouvoir en main.
problème est désormais insoluble. C'est là le tourment des Il sait, lui Bismarck, que les catholiques belges le mau-
hautes !phères. A voir de pi ès la pourpre rt le violet (b's dissent et que leurs sympathies et leurs affections sont toutes
cardinzux et les prélots), on recounait que la bile et la peur pour le Pape, l'Egliso et la France catholique ; mais il sait
de l'avenir les décoloreut et les rongent. .nussi qu'il existe eu Balgique un parti libéral, cnnemi juré

" Mais en bas la peur n'est pas muins terrible: la tourbe du catholiciiime et co parti so trouve là à point pour servir
amie du, Saint-S(ége, tous les employés ex-pontificaux de bise aux opérations futures de Bismarck. Il s'agit donc
sentent que l'eau leur arrive au menton et qu'ils s noient. pour lui d'augmenter l'influenac do ce parti, et il travaille
Ils reçoivent leur pension sur la cassette du Pnpe, et le il le faire triompher dans les prochaines élections.
Pape mort, ils se trouveront sur le pavé ; ils sont pères de Mais ce triomphe est impossible si les catholiques restent


